
  

       Intention  
       du mois de janvier 

 

    Pour le droit à l’éducation  
                     des migrants. 

 

 Prions pour que le droit à l’éducation  
des migrants, des réfugiés  

  et des personnes touchées   
   par la guerre, 
    soit toujours respecté  
     et garantisse ainsi  
 la construction  

d’un monde meilleur.  

Riches  
  de  
    nos     
pauvretés 

Janvier 2025  
   Nous sommes    

    « tous appelés  
   à l’Espérance ». 
 

 Personne ne doit 
donc être laissé sur le bord 

de la route de l’espérance ! 
  

Que notre Espérance soit contagieuse ! 
  

 Qu’elle rejoigne nos proches,  
nos voisins, nos collaborateurs,  
celles et ceux vers qui nous allons,  
les plus exclus, isolés, malades, 
marginalisés… 
  

 Nous n’avons jamais fini d’entrer 
dans l’Espérance et d’en rayonner. Celle
-ci a sa source la plus profonde dans la 
miséricorde de Dieu, c’est-à-dire dans 
son amour gratuit, personnel et fidèle, 
pour nous et pour tous les hommes, 
quels qu’ils soient. 
 

Pierre d’Ornellas,  
archevêque de Rennes, Saint-Malo  



 

 

          La Foi ça ne m’étonne pas. Ce n’est pas 
étonnant. J’éclate tellement dans ma création.  
          La Charité, dit Dieu, ça ne m’étonne pas.  
Ça n’est pas étonnant. Ces pauvres créatures  
sont si malheureuses qu’à moins  
d’avoir un cœur de pierre, comment  
n’auraient-elles point charité  
les unes des autres. 
           

          Ce qui m’étonne, dit Dieu,  
c’est l’Espérance. Et je n’en reviens  
pas. L’Espérance est une toute petite  
fille de rien du tout.  
Qui est venue au monde  
le jour de Noël de l’année dernière.  
C’est cette petite fille de rien du tout.  
          Elle seule, portant les autres,  
qui traversa les mondes révolus. 
La Foi va de soi. La Charité va malheureusement 
de soi. Mais l’Espérance ne va pas de soi. 
L’Espérance ne va pas toute seule. Pour espérer, 
mon enfant, il faut être bienheureux, il faut avoir 
obtenu, reçu une grande grâce. 

  La Foi voit ce qui est. La Charité aime ce qui est. 
L’Espérance voit ce qui n’est pas encore et qui sera. 
Elle aime ce qui n’est pas encore et qui sera.  
             Sur le chemin montant, sablonneux, malaisé.  
                  Sur la route montante. Traînée, pendue   
                        aux bras de des grandes sœurs, qui la  
                          tiennent par la main,  
                               la petite espérance s’avance. 
                               Et au milieu de ses deux grandes  
                             sœurs elle a l’air de se laisser   
                              traîner. Comme une enfant qui  
                             n’aurait pas la force de marcher.  
                            

                            Et qu’on traînerait sur cette route  
                           malgré elle.  
              

               Et en réalité c’est elle qui fait marcher les 
deux autres. Et qui les traîne, et qui fait marcher le 
monde. Et qui le traîne.  
           Car on ne travaille jamais que pour les 
enfants. Et les deux grandes ne marchent que pour la 
petite. 

 

La foi que j’aime le mieux, dit Dieu, c’est l’Espérance. 

source : Charles Péguy, Le porche du Mystère de la deuxième vertu, Nouvelle Revue française, 1916, p 251. 


